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CHEMIN DE FER TEMISCODATAprotéger il est du moins facile en 

suivant les recommandations sui­
vantes :

qHoraire depuis le 25 Juin 1917
Dép. Riv. du Loup 7.Ï0 a. in

Arr. Connors N. B. 12.50p. ni. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edn undston, Je. 4.55 p,-m. 
Dép. Fdniundston, Je. 8.15 a. m,

Arr. Riv. du Loup 2.15 p. m. 
Dép. Ccnnors N. B. 3.00 p. ta.

V<
Express : mmoucher Precautions a Prendre n’Mixte ;1. Mettre le fumier z/et le purin 

dans des puisards fermés ; sinon 
verser chaque semaine, 
amas du pétrole (huile de charbon) 

Au moment où les mouches do- manière que toutes les parties 
mestiques vont commencer de nou , soi,,nt atteintes. Le chlorure de 
veau à martyriser les habitants des chaux donne d’excellents résultats : 
campagnes et des villes, il convient 10,1 vn répand une pelletée sur la 
d'attirer quelque peu I attention de 
tous les inter ssés sur leurs méfaits 
et d’inviter tous les citoyens à 
leur faire une guerre acharnée. Les 
mouches, c’est hélas bien 
sont de petits êtres fort désagréa­
bles, se propageant avec une tel li­
ra pid і té qu’elles ont tôt fait de 
remplir les maisons et de rendre la 
vie insupportable à ceux qui ont le 
malheur de les habiter. Une seule 
mouche peut pondre 4 paquets de 
120 œufs qui au bout de 10 jours, 
donneront naissance à 120 autres 
mouches capables de recommencer, 
à l’aide de leur progéniture, le 
même manège pendant tout l’été ; 
le nombre d’individus issus d’une 
seule mouche atteint au bout de 4 
mois des milliers de millions, c’est- 
à-dire plus qu’il n’en faut pour 
faire disparaîUe de la maison tout 
charme, toute tranquilité. De plus 
les mom hes sont dangereuses, par­
ce qu'elles peuvent transporter les 
microbes ou germes de plusieurs 
maladies contagieuses. Se posant 
indistinctement sur tout, sur les 
personnes comme sur les aliments» 
promenant leurs pattes chargées de 
saletés sur les visages des bébés, (‘e- 
elles sont réelleineut les tyrans de 
l'humanité.

b$L’auto Ford est Economique Express :
sur ces C€Le Danger F A plupart des hommes ont 

“-•les moyens d’acheter et 
d’entretenir un Ford. C’est 
l’automobile la moins dispen­
dieuse à entretenir.

20 à 25 milles avec un gal­
lon de gazoline. On a même 
fait 33 milles. Les possesseurs 
de Ford ont rapporté des dé­
penses d’une piastre seule­
ment par année pour répara­
ge. L’auto est légère et les pneu­
matiques îésistcnt plus long­
temps que sur aucune autre.

Vous 
une Ford 
pour votre femme au prix 
d’une automobile de $1000.

Les dépenses pour les deux 
seront à peu près les mêmes 
que pour l’autre.

Vous pouvez toujours 
dre une Ford qui a servi à 
bon prix. Il vous faut réduire 
de beaucoup sur 
grosse automobile.

Allez prendre un tour dans 
Ford, modèle 1917. Voye 

comme elle est comfortable.
Et moderne aussi—Elle a 

toutes les nouveautés et les 
améliorations avec un fini qui 
plait. Vous avez besoin d’une 
Ford pour vos affairés. Votre 
femme et vos enfants out droit 
au plaisir qu’elle donne.

Mixte :
Arr.. Riv. du Loup 9.00 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adressera 

F. X. Bélanger, Agent général 
gers et Fret.
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M«‘f tee, puis on mélange à la four­
che. Vune plus 8Є;r2. Avoir des latrines fermées de 
toutes parts et verser sur le fumier 
soit du pétrole, soit du chlorure de 
chaux. Il est de propreté élémen­
taire d’enlever chaque semaine les 
ordures et de les enterrer ensuite.

3. Ne jeter pas autour de la mai­
son les déchets ; faites-les plutôt 
brûler. Si

diiPassa-
chuueconnu, Z

foiWANTED
les
soiPeeled Spruce and Balsam 

Pulpwocd. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

pouvez vous procurer 
four vous et une de-n-.

vous les conservez, que 
c soit dans une chaudière henné 
tiquement close. fai

le.4. Que ce soit à l'intérieur où à 
l’i xtérieur de la maison, ne laissez 
jamais découverts les vases conte­
nant le lait, les aliments, etc.

5. Distribuez par toute la maison 
les papiers gommés ; mettez 
portes et aux fenêtres <1ез chassis 
garnis de treillis métalliques clairs

6. Enfin, que tout soit d’une 
scrupuleuse propreté, non seule 
nient dans la maison, mais aussi 
bien autour des écables, écuries et 
à l’intérieur de ces bâtiments.

Suivez ces conseils et

Audela de 700 Stations de Ford aa Canada farON DEMANDE ref

DENIS M. MARTIN o Bois de pulpe pelé d’épinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

S’addresser à : FRASER 
Limitée, Edm undston, N. B-. 
17 j. n. o.
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■A nos abonnesn
vous cons­

taterez vous-même qu’en peu de 
temps vous aurez raison de cette 
désagréable et dangereuse

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas pins que
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par anfc 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

,4UIUVOD8 du mais 11 faut sarcler Ies pommes de ter- 
' re avec soin. Les mauvaises herbes

et des pommes 

dç terre

engean
d’un côté et la ’farine à cochons" 
de l’autre, sont"bel et bien à côté 
de leur "coche”.

Le pain naturel n’est ni le pain 
de son, ni le pain noir d’autrefois, 
ni le pain complet qui contient 100 
p. c. du blé (tonte fb.mon.tpjc), imp's 
du pain fait avec de la farine dont 
le gros son seul a été écarté.

Extrait du^ivre du docteur Au - 
rôle Nadeau. (Résumé du Bulletin 
No 24 )

(
Georges Maheux, 

Inspecteur entomologue.
étaabsorbent l’humidité et les éléments 

nutritifs qui leur sont nécessaires, 
Ce légume se vend très cher au - 
jourd hui. —F C. N.

ter
Berceau des Mouches 

Il y a cependant moyen de s’en 
défaire dans une bonne 
ceci réclame une grande persévé­
rance, des soins constants, le souci 
de Vhygiène et la conviction qu’on 
réussira malgré tout. Nous 
que les mouches recherchent pour 
berceau de leurs p. tits les fumiers, 
les latrines, les égouts, les ordures 
de toutes sortes. Or, en campagne 
on se contente généralement d'ac 
crueller quelque papiers gommés 
dans les c. isines ; c’est déjà quel­
ques chose, mais ce n’est suffisant 
puisque l’on ne frit rien pour 
pêcher les mouches de se develop 
per ; et il arrive que les victimes 
qui restent collées au papier sont 
vite remplacées par un plus grand 
nombre de uialfaitrices. Personne 
ne songe à couper la racine du mal 
et c est là qu il faudrait commencer. 
Au point de vue 
fumier découverts, lus latrines 
vertes constituent des foyers d’in­
fection des plus condamnables. S’il 
est impossible de s’en défaire de se

Gaspillagemesure : Les mauvaises herbes absorbent
LES ÉLÉMENTS NUTRITIFS NECES­

SAIRES AU BON GRAIN
On a semé à présent le таїм et 

les pommes de terre, et l’on espère 
que le travail a été effectué sous de 
bonnes conditions. On dit, avec rai­
son, qu’aucun travail qui suit les 
semailles ne saurait remplacer la 
préparation qui doit les précéder. 
Cependant, les racines et le maïs y 
gagnent beaucoup, si le cultivateur 
est passé entre les rangs, quand les 
plantes sont levées, pour détruire 
les mauvaises herbes et entretenir 
l’humidité, mais ce travail deman­
de beaucoup de soin et de précau­
tion. Rappelons-nous que Іез racines 
s'étendent entre les rangs et à pro 
хіт і té de la surface du sol, lorsque 
les plantes sont suffisamment hau­
tes ; il est donc necessaiie de ne 
pas remuer la terre trop profondé­
ment car ce serait détruire 
cines, et conséquemment les plantes 
elles-mêmes.

œuvre.
vous, nous ue

Le vrai painDarin l'espace de quelques mois 
1 ô0,G00,000 de livres de grain 
été employées à la fabrication des 
liqueurs enivrantes.

Oui, c’est un crime de gaspiller 
tant de grain pour fabriquer du 
poison.

C’est un crime ce gaspillage dans 
temps où la vie est si dure pour 

l'ouvrier, alors que le pain est à un 
prix exorbitant, et que dans plu­
sieurs pays des femmes, des vieil­
lards, des enfants se meurent de 
faim.

savons
ont

ON DEMANDELe vrai pain ou pain naturel est 
celui qui provient do tout le blé 
moins le gros son. Meuniers et cul 
tivateurs comprendront peut être 
mieux si on leur dit que c’est la 
fleurs ou farine proprement dite, 
plus le gru blanc, plus le gru rouge, 
plus le petit son. Ces trois derniers
produits allaient autrefois aux “ani- Д VENDRE
maux à l'engrais parce qu’on ----------- - Une maison sur la rue St Fran-
ignorait la valeur précieuse et par- Un terrain situé sur Ia rue Victo- Ç°>s avec magasin, à vendre ou à 
ce qu’on ne savait pas, ou plutôt r'a’ 4 arpents de profondeur sur louer.
qu'on avait oublié les bons prôcé- 15 arpents de longueur. Très près Une autre rnaisou sur la rue Rice

de la stations du Témiscouata et à vendre, 
de la manifacturede papier et daus 
les limites de la ville.

Une bonne servante pour faire 
l’ordinaire d’une maison privée 
excepté Із lavage.

S'adresser chez,

■

{un

JOSEPH DAVID,em A Vendre32 I m. p. Edmiiridston, N. B
1

!

Cultivateurs lisez 
Le Madawaska

dé* de nos grand'mères pour réus 
sir à cuire le pain riche.hygiénique, les J ai aussi un ameublement 

plet de maisou à vendre à prix mo-
com-

ou-
Qu’il soit donc bien compris que 

ceux qui reviennent du moulin avec 
la Heur dans un sac et les grus dans 
l’autre, "la farine pour le monde”,

Pour autres informations s’adres déré.ces ra­ ser à S’adresser à
Mde NARCISSE MARQUIS, 

Edmundston N. B.

PAUL HEBERT, 
Edmuudston N. B.
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